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MARIE-PIERRE REY, L’effroyable tragédie. Une nouvelle histoire de la campagne de Russie, Paris,
Flammarion, 2012, pp. 390.
1 En privilégiant un regard comparatiste, Marie-Pierre Rey a donné de la campagne de
1812 une histoire globale et,  ce qui est  nouveau,  attiré l’attention sur la dimension
humaine  de  la  guerre  totale.  L’historiographie  française  a  souvent  salué  le  génie
militaire de Napoléon, le courage de ses soldats, et même soutenu que la Grande Armée
avait été militairement invaincue, sinon par le «général hiver», tout en édulcorant les
exactions  commises  et  en  relativisant  les  succès  des  Russes  qu’expliquait  l’alcool
distribué  par  Koutouzov…  La  terrible  réalité  est  précisément  évoquée  par des
témoignages (parfois tardifs) et, surtout, par le recours à des sources croisées. Parmi
ces  témoignages,  celui  de  Stendhal,  cité  à  trois  reprises,  dont  on  mesure  mieux  la
difficulté  de  la  mission  à  Smolensk  grâce  à  un  clair  exposé  des  conditions  dans
lesquelles  elle  fut  menée.  On  lira  avec  profit  les  chapitres  sur  l’atroce  bataille  de
Borodino  (la  Moskowa)  à  laquelle  Stendhal  assista,  sur  Moscou  occupée  et  son
gigantesque autodafé,  sur le  pillage auquel  participèrent aussi  des Russes.  Quelques
anecdotes font écho au journal de Stendhal. Parmi les sources utilisées, on retrouve
celles  que  Stendhal  avait  privilégiées:  Labaume,  qui  évoqua  à  mi-voix  des  cas
d’anthropophagie, Robert Wilson et Ségur. On regrettera que les légendes du cahier
iconographique soient incomplètes: la prise de Smolensk en feu est de Langlois qui est
aussi l’auteur du portrait du «brave des braves», les toiles sur la retraite et le passage
de la  Bérézina sont de Pryanishnikov (1874) et  de Suchodolski  (1866).  On aurait  pu
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ajouter  la  Retraite  de  Moscou d’Ary  Scheffer  qui  égalait  aux  yeux  de  Stendhal  les
meilleures pages de Ségur. 
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